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INTRODUCTION

J’ai toujours été passionné par les ondes, à partir du moment où j’ai compris qu’elles étaient en quelque sorte la trame de notre univers.

Les ondes sont partout dans notre civilisation, grâce à elles nous pouvons écouter la radio, regarder la télévision, scruter le fond des océans et les immensités du cosmos. Elles permettent aussi de jouer au passe muraille en permettant de voir à travers la matière, avec comme exemples de cette faculté l’échographie basée sur des ultrasons, ou le détecteur de métaux à base d’ondes électromagnétiques.

À la fin des années 1980, durant les cours de la faculté de Marseille, je buvais les paroles de mon professeur d’électromagnétisme, ROGER PETIT, qui expliquait avec une réelle clarté des phénomènes tout de même assez complexes.

L’autre cours qui me passionnait était celui de physique quantique, je ne le manquais sous aucun prétexte. C’est là que notre prof nous faisait entrer dans un monde merveilleux où des phénomènes quasi paranormaux en ce qui concerne l’échelle humaine, pouvaient se produire à l’échelle atomique, ou subatomique. On ne parlait plus de déterminisme, mais de probabilité de présence d’une particule, mais aussi d’effet tunnel. L’être humain influençait le résultat de la mesure qu’il souhaitait effectuer.

J’y ai appris que la matière n’était pas ce qu’elle semblait être, un simple amas de particules, mais qu’elle avait aussi un aspect ondulatoire (c’est ce que les physiciens dénomment dualité onde-corpuscule).

Sous la célèbre formule d’Einstein E = mc2, signifiant que la matière est de l’énergie, ce qui constitue une révolution par rapport à la pensée du XIXe siècle, se cache la formule de LOUIS DE BROGLIE E = hc/λ. Cette formule implique qu’à chaque particule est associée une onde de longueur d’onde λ.

Bref, même les particules de matière qui semblent inertes sont-elles aussi des ondes, ou ont-elles tout du moins un aspect ondulatoire ?

À la même époque, je m’intéressais aussi à des auteurs qui avaient des approches plus spirituelles de la physique. Le monde des Éons de JEAN CHARON me passionnait, car cet homme avait l’audace de prétendre que la matière avait une conscience. Inutile de vous dire que cette opinion était très loin de faire l’unanimité dans la communauté scientifique.

Le Tao de la physique de FRITJOF CAPRA a été aussi un de mes livres de chevet. L’auteur décrivait dans cet ouvrage tout un ensemble de parallèles entre les résultats de la physique quantique et des principes issus du Bouddhisme et du Taoïsme. Le théorème de Bell par exemple, qui stipule que toutes les particules sont reliées de façon immédiate, trouve son parallèle dans le principe bouddhiste d’interdépendance de tous les phénomènes.

J’ai connu quelques années d’interruption dues au service militaire, à un premier emploi et à une période de chômage. Durant cette dernière, j’avais déjà commencé à m’intéresser au problème des ondes de forme et fabriqué des pyramides avec lesquelles je m’amusais à momifier des morceaux de viande, à soigner des maux de tête, et à changer le goût du vin. Mais à cette époque, 1991, l’origine du phénomène des ondes de forme m’échappait totalement.

Après ces années d’interruption, je décidai de revenir à mon premier amour, la physique, en m’inscrivant en thèse de doctorat. J’avais le choix entre une thèse sur le traitement d’images à Jussieu, et une thèse sur l’élaboration d’un nouveau système de détection de sous-marins à base d’ondes électromagnétiques. Bien entendu j’ai choisi la deuxième option qui me permettait de revenir vers mes chères ondes.

Au cours de ma thèse, j’ai pu devenir un réel spécialiste des ondes électromagnétiques et, avec mon directeur de thèse, nous avons mis au point un nouveau système de détection d’objets sous-marins très performant utilisant les ondes à très basses fréquences de la gamme ELF.

Dans la foulée, j’ai travaillé deux ans dans un laboratoire d’Amérique du Nord avec des chercheurs américains pour améliorer les méthodes de radiologie et de diagnostic de cancer du sein, le dispositif sur lequel nous travaillions utilisait les ultrasons.

De retour en France, je me suis réorienté vers le développement de logiciels dans les télécommunications. Ce n’est qu’à partir de 2003 que je me suis penché à nouveau sur le problème des ondes de forme, cette fois-ci d’une manière plus pragmatique.

J’ai commencé à fabriquer moi-même mes premiers émetteurs d’ondes de forme et à apprendre la détection de celles-ci au pendule.

Mon approche était de « voir » et « sentir » le phénomène. Au cours de stages de radiesthésie et de géobiologie, j’ai appris à détecter le réseau HARTMANN et le réseau CURRY et j’ai compris de manière pratique que certaines ondes de forme dans l’habitat pouvaient réellement rendre ses occupants malades (le fameux V-e), alors que d’autres avaient le pouvoir d’améliorer leur santé (les ondes de polarité magnétiques).

Malgré cette approche pratique, il me semblait difficile d’appréhender la nature réelle du phénomène, ne sachant pas si celui-ci est purement physique, purement spirituel, ou un mélange des deux.

MOREL et BÉLIZAL parlaient d’un spectre d’onde de forme, ce qui me faisait penser au spectre des ondes électromagnétiques, mais un coup de téléphone à JACQUES RAVATIN, un des grands spécialistes français des ODF m’apprit que celles-ci ne sont pas des ondes électromagnétiques.

Je me trouvais à nouveau dans l’impasse, jusqu’au jour où en 2010, un de mes amis m’a parlé d’un site internet dénommé ARSITRA (Art, Science, Tradition). Le site ARSITRA (www.arsitra.org) développe des sujets purement scientifiques, mais traite également d’articles sur des thèmes plus spirituels tels que l’alchimie. Les trois vidéos-conférences de JACQUELINE BOUSQUET disponibles sur ce site m’ont été d’une aide considérable, car elles m’ont permis d’avoir accès au chaînon qui me manquait, les champs H1, H2, H3 d’ÉMILE PINEL.

CHAPITRE I



PRÉSENTATION DES ONDES DE FORME

L’expression « ondes de forme » fut
créée par LÉON CHAUMERY et
ANDRÉ DE BÉLIZAL à la suite de leurs
recherches en radiesthésie au début du
XXe siècle. On peut saluer leur travail
de pionniers, car il s’agit pour moi d’authentiques chercheurs et
expérimentateurs. Leur ouvrage Physique micro-vibratoire et
forces invisibles fourmille de résultats tant sur le plan
de la physique que dans le domaine de la santé.1

En réalité CHAUMERY et
BÉLIZAL ont créé la terminologie scientifique des
ondes de forme et je pense qu’ils avaient une grande maîtrise
expérimentale de cette science, et qu’ils en avaient une solide
compréhension physique.

Ce tandem a eu la géniale idée de créer le
spectre des couleurs de forme, c’est-à-dire l’équivalent du spectre
des ondes électromagnétiques.
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FIG. 1 : LE SPECTRE DES ONDES DE
FORME

Ce même tandem a aussi montré que les Égyptiens
avaient une excellente maîtrise des ondes de forme et qu’une grande
partie de la puissance de leur empire reposait sur cette
maîtrise.

On a retrouvé des pendules de Thot dans des
sarcophages très anciens, et apparemment grâce aux émissions de
forme de pyramides en modèle réduit, les hauts dignitaires
pouvaient converser à plusieurs centaines de kilomètres les un des
autres, sans connaître l’usage des ondes radio.
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FIG. 2 : PENDULE DE
THOT2

En réalité, cette science des émissions de forme
semble plus ancienne encore, et po [...]
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